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Montréal. La bande de musique de la société le tempérance" de cette ville

s'y était aussi rendue .tir l'invitation graciruîs:: ct aux frais de M. le curé
Primeautx.

La cérémonie commença par la triilation soletinelle du taleau de la
6onne Ste. Anne.' P.ur cela, on se rendit processionniellement à la chapeil

du village où ce -eligieux.otanîutent est déposé.. L'ffieiant I'nyanit alors

salué et encensé, deux prtres le placèrent sur un élégant brancard qu'un
grand nombre de paroissiens portèrent à l'en*vi sur leurs épaules jusqu'à 'é-

ghisa; cependant le chant des litaiies et les airs tuîlipliés île musique s'eî

iremélaient-trionphalentt aux prières des fidèles,pendanit toute la marche.

Arrivé à-léglise, le cortége fit pose un moment pour voir placer l'in age de

sa glorieuse protectrice au plus haut d'un superbe baldaquin, atu-dessous du-

quel avait été fixée une estrade où étaient montés les six erfans orîtés

comme des anges, qui, des palotes en nains, fuistiet la.cour à leur sainte
patronne. L'officiant y monta aussi pour offrir -l'encens à l'olje.t vénéré.

Fui, le clergé ayant pris place dans les stalles, on commença la nessce o-
lennelle que célébra le grand vicaire Manscau. Le sermon dujour fut pro-

on0cé par Messire Viau, V. G.¯qui expo.a à son attentif atdi:oire les motifs
qui nous presseni d'aimer Dieu et les marques auxquelles on petit ,ùretnent
connaître si t'én s'acquitte de ce premier, comme de ce plus d'oux de ¯tous

les devoirs.
L'office du soir fuLtégale'ment solennel et pieii ; et -c'st pendant toute

Vine oclave que cette religieuse réiélbraion doit se continuer. Ce que l'on
remarqua encore de bien èonsolant pour M. le curé de ¾reîinesi c'est-que
parmi c.ette foule compacte réunie de tous les poitits de cette paroisse,otme

des iaroisses environnantes et méme de Mfdntréal,, il ne se passa rien qui

put faire soupçonner la moindre intempérance, ni donner-lieu aui plus léger
désordre.. Honneur donc atux efforts du pasteur -, hotneuràîissi aux mem-
bires zélés de la tempérance, et gloire é:einelle à notre sainte religion qui

inepire et soutient d'aussi sanctifianz exercices !

Qto*que nous ayons souient il enré'is'rer qtuelquies-ins des effèts de Ver-

prit charitable qui anime les citoyens de Montréal, nous ne croyons pas de-
voirapasser sous silence un nouveau trait de générosité do ts sommes
encore témoin en ce mornent. Voici ce dont il s'agit. Lapfisše ou:-mis-

ior de Str. Anicet, dont on éon'iait la pauvreté des habitais, soiupiraient-deý
puis longues.années, après le , moment où ils auraierni la -conärlation d'avoir
Sun lieu consacré at culle diving mais leur indigence les relint-anc cette pri-
nation jusqu'eri 1S35. 'Acet époque un ouvrier dé PendrÔt, quoiquë prî
tettàrt, c-ut la générosité de faire les avances de la'niain d'cév e, pour leur
bâtir une église. Les habitans de la.paroisse se flattaient al rs de pouvoir
lui payer-son salaire et sés avances, en quelque; années. Maim, la famine qui
zi affligé le pàys depuis'ce temps, les a mis dan l'impossibilité de le faire et

déj-sept ans se sont écitîlés, sar;s qu'ils aient pù s'aéqutilter de cette dette
et sans avotr encore la perspective de pouvoir le faire de longtemps. Le res-
pectable entrepreneur qui avait fa-it les avances, a bien voulu attendre avec
patience pendant-tout ce temps;. mais se trouvant di-aéme forelé de régler

ses affiires,la nécessité 'îhlige de réclamer-ce qui lui est dû, à Fi juste titre.
Le zé pasteur.ie cette mission -dont le dévnnementest au delà le tout
éioge,voyant le dénuemer.' de ses ouailles et •e trouvant incaptîbie lui-meme
de les secourir faute de moyen, n'a nuirtant pas voulu les abtndonner, ians
cette circonstance . difficile, et sentant soit zèle se Linitmer en songeant atu
danger d'un troupeau sans pasteur et ait déshonneur qu'il ysur.àit pourles
catholiques canadiens de laisser une Eglise déJiée et eonsac(rée' au ue de
la vraie religion, passer à des uisages profines, il a pris la résoltiotn d'i.uplo-
rer hi-néine l'as'is!ance publique. Mgr. de Montréal a -eru'devoir dans
une circonstance si crit.que, se départir de la règle ordinaire qui exige que
chaque paroisse prenne soin de soit culte et même de ses pauvres. ll,a,donc
permis à ce charitable missionnaire, vu 'urgente nécessite, de solliciter l'assis-

lance des personnes aisées et charitables de cette ville, étant persiudlé-que

ciacu apprécierait-les motifs plau4bles de cette permission et que-la cir-
r.onstance était de' nature à ne pas se renouveler de longtemps. Nous soi-
mes lieur.utx de. pouvoir.dire qu... ces motifs ont déjà été appréciés et que
L qu:ére,qui a éit faite à cette intenitin,dimanche dernier, à arcliconfrérie

dea cathédrale,a produit-la généret:s-.sonme de £15.

-li.It.etkctoa .emble prendri partout.un nouvel e-tordepu s jue i o Is a-

vans Pava ttrge di'.: <r M. le Dr. Meillemi pauîr - préc.ien' do lfJlrîedy

De tute part onou a pprenOus ivec plüsir-Pemprenîeet pravet gééral

ulie nitient 'es p: re t, à prilrofr de ~em preatiti invita lions et i faire fr6

quete~tr les écola hî l.*îrs enifiî't. N,îi conisions certonnes paroi.se.- oùl

* .guéres les enfani qui fréetatinth P cree er mninient lotit cil p'ui d
trois ou q-ri t tiz bïind ei ïU i < om ptent ninittennat p-ir centaines.N un:i.
.devons, ajoirer qie eai qui t.é (P r d'ie éco!c io!élr à St Jea n ip-

ist de rôtiville :l cn un ti .l s è: bien propre à.encouraîger. Quoique ee rn -
rans y fusint pieu préparée, à cause de la envenuté. des t.atiéres quu.î y
enseignait et la nouveauté mimâe pour Ic enfant l'arprendre par-rour,
qpoique le maitre fét ol gé dz pariageir son tems enmo- quelgaefois

parce qu:il lui fallait diniger une secondc C<.lequi n'avait qu'un tuc m:: re,

ttependant.les progrès dont nuu avons été témoin nous donnent beaucoup à-.
espérer. Plus-ieuirs eifius mit rélotitl sur les priinipe.i le l. gramnaire
.ave beacoup de juit.IeFte et tI titèi.îére à faire comtrendre qu'ils Fnvaiett

e. faire usage. Puisqu'atu boui d'ume anuée il se rrouve déjà des cnfanr qui
savent rai-sionner sur le- élenicn, tic lI grait maire e en faire une j:Vje vp-

p!ication, qui répoilert avcr tit ,ploi b im tperfthla lle sur 1, formntjontu des
dlfférentes personnes l., verlhe-', qi ,aven t.distir guer 1, s différentés parties
de la phrase et isart<..t faire nrcod. r le prticipe pass6- euiva nt lep règles
gratnntaticales.- il'n'y a--plus c. dlou:e qui, l plan de ti-i' an ôcs que noui
avons proposé'pour cours des écoles mîtodèle- serai Yufianti pouir metre ceux
qui y passeraient en étai (le parler la langue frî:;çaise grammaticalement.
Quant à l'ltist.uire, à la.gréogra phie, à l'rith nütiqu ', ew., nous pouvons de
méme assurer du succès pnr ce dont nmis avons été tëmtin. Ma'gré 'a
noutveautà-de l'histoire et uritult de la géographie diiins les écoles de.comp.-
gne, nous avons vit et entendu avec plaiir les- enfrans répondre iur.l'Hie-
tire Sainte et sur l'histoire du Canadu des chers Frère- des Ecoes Chré-
tiennes av.c bonheur et succès. La facilité avec laquelle on répondait à usai
aurli géographie et Pintelligence nec laquelle on nontrait sur les cartes les -

eoses dont ot parlait.tout feait assez rompie idre qu'on ent ndait ce que l'or-
disait. Ces heureux commencemens sont bien propres. faire faire de no:u-
veaux efforts pour s'assurer un î lein succès et e icouragar cewx qui ol.t à
'coeur l'éducaton.

Hier aîprès diner 1\fgr. dd Montreal à fait à !n mailon d'école de Péé<ché,

la dIstibiltion des prix. lrftit dÎe dire quei les 244 enfans qui fîéquthentent

cette maison sanr sois la directiondes .hers Frères des Eales Chir'tiennep,
pour faire corîpre'ndr- leurs progrès et surtoti leur belle 1ent. Nouis tu-
rionq beaucoup de chose à, dire sur Yeaîrs succès, mais comma nom nous
propoeons d'asister aux exercices de la maison mòère,et d'en rendre Îompse

nous tn'dn dirons pas d'avantage pour aujourd'hui.- Nots saiuissn. avec
eingresienment cette be!le occasion des exa-mens pour iisister sur l'éducation

et en démontrerer les progrès. Nus espérons que tots ceux qui y prei-

nent un vif intérEt ne manqueront pas de noui faire part les succès dont
ils aurcnt été les cétmons. Par là ils nouts fourniront d'amples matières sur
pour'fermer la -bouche à ceux qîli ne cesset île cricr faîu.,sement encore que
les canadiens sont ennemis de l'édutecation. Ce que nouavons vu jusqu'izi

cette année nous senble pourtant bien propre à prouver le contraire. Con-
titiuor.« à montrer que cette accusation n'est rien autre chose qu'nne calonii-
nie et que les Canadiens ne saveni pas inoind-reconnaitre la prix. ei le né-

rite de l'élicatîion qu'ils ravent y briller et s'y distinguer.

On.nous pardonnera tsi nous ne disons rien de 'état politique actuel d.u

pas. Nuts croyons qu'il vaut mieux n rien dire que de dire des riens ou
de faire des ca-cails. Nous cr"yons pourtant que ceux qui voudraient don-
ner quelques nouvelles politiqtes e feraient gué:e autre chose pour le mn-
ment. Car l'admlointistration ptra>t toujours extrmenment discréte,et le jour-
iaux également à sec str ce point.
Nus avons té à ménte <le neus convaincre par nousétnme de la benuté îles

moiSàols, ian un petit voyage que nuus avonts fait en camîpagine taut ré-
cemlment. Le blod n'a pourtant pas encore été tout à fait exempt des rn-
vages de la mouche, triais le dotmmîttage parait bien. moiinsl con-idérable quo
ces années dernière.

Vngt-sixomaisions sant devenues la proie des flanriîes à Bico'.lyn, dan,

. i'qpa de'New-York.
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